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N O R D 
X H t n k e r q n e . — F » dramatique suicide. — Un jeonc 

1 ofiiuK de i i a r* i l terni. Lucien Ucncckcr. ouvrier jardi-
nier désespéré de n avoir pu épouser une jeune raie de sa 

. eu se UraiU daus II Vote uu coup de fusil. 
U mort a eu" instantanée. 

N o m i n a t i o n d a n » l a C o m p a g n i e d u N o i d . — 
M Léendlr . encleo inspecteur priaeipel J e la Compagnie du 
Nor.i A Arr is , M r i N ingénieur attacha au mouvement à 
Lille. est nommé inn. r * ,ir en chef du mouvement de la 
OMipagBte '.u Nord, t l'art». M. Léchellc remplace M. Bou-
• n l . 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s . — M . Haan. curé de 
Thici r •' . u n de Grsvettnea, es t n o m m é vice-
doyen o ilorbcwpie. en remplacement de M. iielst lrr , SA-

I . Heck. curé d'An.i ko, est n o m m é v i c e d o j e n de 
" • M l en u > | i l i e meut de M. Legreta, décédé, M. l ' t nM 

ae, curé de Saint le tn-Capeêt , est transféré A Stcen-
M. l ' ibbé Barbier, pro curé de Bteenbecajue, est 

le Saint Jean Cappcl. 
L e S a n a t o r i u m d e S a i n t - P o l - s u r - M e r . — l'n pro-

n tendant a in tor icer une loterie de trois 
m in iom en faveur Je Irnuvre du Sana'orium de Sainl-Pol-

m r le b a r é t a <!e laCbambrc . 
t a plupart Ces députés du Nord et du Pas-3c-Calais ont si­

g n é ce projet. 
L e s v o t e s d e n o s d é p u t é s . — Voici comment se font 

repar t i s les votes .les députés du Nord dans le scrutin sur 
r a m e n é ment de M.l'abbé tluyraud. au chapitre M du budget 
du ministère de l ln té r t ca r (rétablissement du crédit de 
1.IM.5S3 Trancs aux aumôniers , supprimé par la commis­
sion . La Chambre a adopté par n u voix contre 499. 

Oui ro té pour : MM. Corhin. Danseur . Debere, Delaune, 
Evrard Knez, GulHaln, l'abbé Lemlre. Loyer, de Montalem-
bert Morerette l.rdieu. Eugène Motte, Pasqual, l 'iicbon.Rogez, 

tours. Slrot et Wcll Mallez. 
Oui vote eoatr» : MM. Defortaine et Lepez. Se sont abste­

nus : MM. BtrsCB et n ron . Absent par congé : M. [lar:ois. 
— Mutin sur l 'amendement de M. Glrou au chapitre i " du 

du minis tère de l ' intérieur (constitution de retrai tes 
nnv rleox t rava i l leurs / La Chambre a repoussé par 307 voix 
contre I2S. 

Ont TOté p n i r : MM. pe r s r 7 . rochin , Dansette, Loyer, de 
Montalemhert, plichon et Kogez. 

8 ! voté contre : MM. r e l a n c e . Dron. Evrard-Tîlie:-. Guil-
Wej, l.epcz, Morerette Loiifu. R a t . Motte, Sirot et Vcr-U-
Malbz. Se sont abstenus : MM. « f o n t a i n e , l'abbé Lemlre 
M di s Hotours. Absent par congé : M. Barrois. 

— Scrutin sur l 'amendement «le M. Ohauviero au chapitre 
58 du budget du ministère de l ' intérieur (suppression des 
eommlssalrt s i laux deiKilicel. La Chambre a repoussé par 
171 voix contre 19». on t vote pour : MM.Défontaine cl l 'abbé 
Lemlre. 

on t voté contre : V.M. Parrois . Bersez. Debèvr. ne taur r 
B ros , Brrard M , Guillaln. I.epez, Loyer, Morerette Lr.lieu, 
Bu t . Botte, pasipial. Plichon. Sirot et Wcll Matiez 

N'ont pas p : is part au vote : MM. Cochln. Danse ' te . de 
HonUlerobert, Kogez et des Hotours. Absent par congé : 
M. itarrois. 

— Scrutin sur l 'amendement de M. Pejeante. t e r r a n t a la 
suppression du chapitre 61 du budget du minis tère de l'Inté­
rieur lag( n t i M'i'f : de la sûreté généra le) . La Chambre a 
repoussé par :09 veix contre 165. 

Ont voté p o u r : MM. ('.orhin. Dansette, Drfonta ne. Ont 
vole contre : MM. Herse/ . Debere, Pioîaune. liron. Evrard-
Elle/.C.uillain. Lepez, Mon-e l t e Ledieu, Eug. Motte, Posqual, 
Sirot et Wcil Hallcz. s. sont abstenus : MM. l'abbé Lemlre, 
Loyer, de UonlatcmbeM, Prlcann, Kogez, des Hotours. N'a 
pas pris part a / vo'e. : M. liarrois. 

C h a m ' o r e d e s r e p r é s e n t a n t s . - - M M du o tVttm-
fcte. — Pré «Menée de M. Heernaert. 

on prorè.te au tirar-e au sort des sections pour décembre . 
M. le président fait ensuite p a n a la Chambre du léeès de 
M. Kagnart. dépoté de rjiarleroi. il a t ransmis à Mme Fa-
pnar l les coud .1 •anecs de la Chambre. Il e t p è r t une rassem­
blée sera unanime à se raliiér a l 'hommage rendu ae. defuut. 
lAùbi'sioni. 

M. VandervcMc s'associe aux paroles du président, qu'il 
remerc ie . 

N. Woeote annonce une interpellation au sujet de l 'inexé­
cution de la loi de :S9.'i sur rense ignement pr imaire . 

M. De Wiuter, con lnrmémenl i la décision prise A la 
dernière séance, w pose de discuter, aussitôt après le pro­
j e t relatif à la Banque Nationale, le projet concernant les 
degt ta commit par les lapins. l'Adopté par assis et levé.) 

on : : irde le projet portant p iorugat ion de la durée du pri­
vilège de la Banque Nationale. 

M. Bertrand exprime l a v i s q u e l s Cliambro, vu le vote de 
la loi électorale, manque (Us pouvoirs suffisants pour voter 
On projet aussi important . 

L'orateur crl t iqu" longuement la façon dont e s ' organisé 
"escompte des en t- ,1c commerce à la Banque nationale, qui 
est surtout la Banqoc des banquiers et non celle de l'indus­
trie et du comm"l'ee, dit it. Il dit que la plupart l es effets 
«ont des traites de complaisance, i Protestations.) 

M. Liebaerl — '.-.us calomniez le commerce -jelge. — 
M. Bertrand continue s ' s critique» sur l 'organisation de la 
Banque Nationale et propose l 'ajournement vu \ 

M. Mesens rappelle les principales dispositions du renou­
vellement du privilège en ! s 7 i 11 constate que di ptria lors la 
prosti rite générale du paya n'a fait qu 'augmenter . L'orateur 
passr ensuite à l'< x a m e n d u projet de loi dont il justifie les 
principales dispositions. 

!.a séance t si levée a i heures ko. Demain séance publique 
à I heure 45. 

L e s p e n s i o n s o u v r i è r e s . — La commission chargée 
• 'é laborer un avant projet de loi sur les pensions ouvrières 
es t sur le. point de t e rminer ses t ravaux. Dans la séance 
tenue • .us la présidence de M. van Q w p B t t e , elle t 'es t 
occupée •otamtiH nt lies dispositions et des nn tires à pren­
dre i n faveur des ouvriers mineurs . La délibération a porté 
également sur les pensions 1 at t r ibuer aux oavr iers trop âgés 
pour pouvoir s'aliilier à la Caisse de re t ra i tes , question qui 
avait, été débattue déjà dans la dernière réunion . La Com-

ajournée ù huitaine pour résoudre ces ques­
t ions. 

C o u r t r a i . — Te urrité funibrt ptmr M. Bvidu Gez--Ut\ 
On service soieioiel a été i é' u'é mercredi dans l'église Xo-
tre-Dame a la mémoire M. Guido Gezelle. Dans toutes les 
r u e desdrapi ma avaient été arborés en berne ; s i r la place 
et dans la , ce Notre Dame ' . T• verbères allunu , étalent 
voiles de crêpe. L'antique i llcgiale avait pour la circons­
tance reçu une décoration .stère et pleine de goi't. 

T e r s d i x heures , les autori tés c iv i les ,bourgmest re e t éehe-
vins en costume olliciel à la tête du eon 11 communal , des 
magis t ra t s et des prêtres amis du défunt, les présidents de 
toutes les société» locales se trouvent réunies en la grande 
salle de l'Ilotci-de-Ville. Avant le dépar t de ce cortège funèbre 
deux dh lu grand homme que 
fut Ghezelle : le premier par M. l'abbé llruloot, Vicaire de la 
paroisse iù y . Gexelle exerça son ministère p e n d a i t près de 
30 a n s : le second p:ir M. Levons qui rend à l 'illustre défunt 
l 'hommage de la Flandre et de la ville do Coudra i . 

1.0 cortège se met alors en marche; i) se compose de 30 
sociétés marchant derr ière leurs bannières cravatées de 
deuil. I es membres de la famille sont placés aux premiers 
rang* dans l'église pendant qae M. le curé de Notre-Dame 
Célèbre la messe. Les chants l i turgiques sont ej:eculés par 
une phalange de oO exécutants sous la direction de M. Gillon. 
Après l 'odrande, pendant laquelle chaque assistai t reçoit ie 
souvenir a»ec portrait de M. Gezelle, M. Callcbort. curé de 
BlankcnbcrghG a prononcé, en te rmes émus et éloquents, 
l'éloge funèlce de son ancien et vénéré maî t re . Son discours 
a produit une vive émotion sur la nombreuse assis tance. 

Nous avons remarqué parmi les personnes présentes tous 
les membres du clergé de la ville: M. le commissaire d'ar-
rondissemcnl , les adminis t ra teurs di s hospices et du bureau 
de bienfaisance, nue cinquantaine de prêtres du diocèse, les 
anciens élèves de M. Gezelle; M. le docteur Dclbcldcrde 
Couckelaerc; l'abbé Haii.cn, le curé Verricst, le^ chanoines 
Macs. Itommel cl Snenen de Bruges, le principal du colli-ec 
de Purnes, e tc . . etc. 

La cérémonie commencée i 10 heures i i î a pris fin vers 
11 heures 3i*. 

— Bureau de bienfattnnce de- Conrtrai. — Par a r rè 'é 
royal du 20 novembre, le bureau de bienfaisance de Courtrai 
est autorisé à céder, de gré a g ré . à M. Charles Vercruyssc 
Goethals, propriétaire en cette ville, pour le prix de 40,000 
francs, une parcelle de terrain de I hectare 9 t a -es 73 cen­
t iares de la section E du cadastre de la dite ville, y compris , 
une avenue d'accès de 5 mètre» de l 'argeur, vers là chaussée 
d'Aelbeke. 

— Audience torrerlionneUc du mercredi t} décembre 
1809. — Présidence de H. Jonckhecre . — La nuit du 5 au 
« novembre dernier, une vache d'une valeur de 500 fr. en­
viron, fut volée dans l'écurie du sieur Ferdinand Storme, 
cultivateur a Pitthom; le lendemain la bête fut mise en vente 
au marche de Courtrai, et achetée par le sieur Dieu Oscar. 
marchand de bétail à Pramcrtes . Le voleur fut arrêté peu 
après : Interpellé sur son identité, il donna un faux nom-
renvoyé devant le tribunal, Posnaeck Jules, 19 ans , garçon 
boucher a Pitthcm, a été condamné pour vol i 5 mois de 
pr ison et 26 fr. d 'amende ou g jours de prison, et pour 
po r t de faux nom » » Jours de p r i ion , avec un sursis de 
S ans . 

• w 5 ^ ? i r r " a r i f "M;» i n i ,«c. ** ans , épouse Vnnmccrhaoghc 
Théophile^v.iObagèrci Neuville on l 'errain, près de la Forge, 
qui IVaH, au marché i Mouscren. le i t novembre dernier , 
volé une paire de savates au préjudice de liourgi ois Auguste, 
cordonnier i E n x l g i u m , et une casserole au préjudice de 
Jans sens Florence, épouse B u r i n , négociante i Courtrai. a 
é té condamnée ce matin à deux emprisonnemci t» d'un m> :s 
e t deux amendes de »6 francs chacune, ou huit jours de pri­
son pour chaque amende. 

Calions Jules, journalier , âgé de 33 ans . demeurant à Bat-
t ignies et Dcryckc César, as ans . voituricr à Ooyghcm, qui 
devaient comparaî t re devant le Tribunal, sous l ' inculpa'e n 
d'avoir, i Coyrrlie.n, le 16 avril 1KS9, outragé et frappé h 
garde-champêt re Degin Louis, on! été . le premier condamné 
i deux mois de prison et 26 franc" d 'amende ou huit Jours de 
pr ison ; le deuxième a été acquilte, ios faits mis: à sa charge 
n 'é tant pas établis. 

Degroote p ier re Jean. 41 ans . scieur à Mousoron, Mûnl A-
L e t u , qui «vai t été mi» e » e u t d 'a r res ta t icu a la suite de 

J O T J a i T A L D B a O T J B A T - r ; 

plaintes faites au commissaire de police de Mousemr . a été 
condamné ce matin pour coups et blessures i sa femme.Bo» 
velacre Kosalio, ainsi qu 'aux enfants de cette dernière, à c i i q 
mois de prisou et 50 franco d'auienôe ou nuiaie j uiis de 
prison. 

T o u r n a i . — Encore U pétrole. — L'n tel H! le acciJcnt 
est arrivé, mercredi après-midi, vers 5 h. r p , A une cabare-
t ière . Philippine Boite, épouse Bauts, 52 srrs, demeurant rue 
As-Poids. Tandis qu'elle voulait accrocher une lampe, celle-ci 
lit e i p l o s i r n . couvrant de liquide enflammé la malheureuse. 
Elle se pr-vipita sur la rue ou, selon les dires des témoins 
de celte affreuse scène, elle llamba pendant cinq minutes . 
Ktiiln le» voisins réussirent à éteindre les- flamme», mal» s» 
malheureuse élait dans un état pitoyable. La tètr , tout le de­
vant du corps et le côlé dreit , ne formaient p'.us qu'une" 
plaie. 

Le" docteurs Pesmons et Delasgre qui prodiguèrent les 
premiers soins, n 'ont pu se prononcer sur l'état de la vic­
time ls craignent que les in 'stins ne soient a t te ints . 

— Un vol mybtéri'HX. — L'ne c .bare i ière de la place 
Verte, Mme veuve rrltuiripiii constatait , meccredi mat in , la 
disparition de ses économies se montan t à 3.500 francs. 
L'enquête ouverte sur ce vol mystérieux a a', >uti à l 'artesta-
tion d'une jeune fille du voisinage i,ui couchait chez la caba-
ret ière depuis que celle ci n ' a . . I I rente . La per­
sonne souiwonnée et ses parents ont été interrogés pa r M. le 
Juge d ' instruction Labis ; la première nie toute participation 
au vol. 

— jlr.-eslalioii d 'un t a t M — La police de Tournai a ar-
rélé , mercreui matin, près de !a prison de cet te ville, un 
escroc de profession, Georges Brechemler, originaire de 
Pantin (France). Cet individu é u i t prévenu de port de faux 
noms , de faux papiers et de rupture de ban d'expulsion. 

M o u s c r o n . — Les expulsés A la frontière. — Les gen­
darmes de Mouscron ont conduit à la i • mlièrc française 
une ban le, de dix sent expulsés, parmi lesquels s e t rouvaient 
trois femme* arrêtées à Bruxelles. 

COMPAGNIE FINANCIERE 
Beiçe-Française 

S o c i î - u ' - n n o n y m e a n c a p i t a l d e 1 . 5 0 0 . 0 0 0 F r . 
Siège social à Bruxelles, i~, rue Neuve 

A G E N C E S ï 
R o u b a i x , 6, rue de la Gare 
T o u r c o i a g . place de la République, 16 bis. 
H a n m o n t , place Sainte-Anne. 
V a l e n c i e n n e s , passage Hoca. 
D o u a i , 11. rue Léon Gambetta. 
L e n s , angle de la rue de la Gare et de ia rue du Château. 
A r r a s , 3 rue Gambetta. 
D u n k e r q u e , i l , rue du Château. 
A m i e n s , passage de la l ï rnaissance. 
A r m e n t i è r e s , C. rue des Hotours. 
La C o m p a g n i e F i n a n c i è r e R e l i r e - F r a n ç a i s e 

fondée par un groupe Franco Belge, traite aux conditions 
les plus réduites toutes 
O P É I t A T I O \ ' S S I S B O U R S E a u c o m p t a n t 

OPÉRATIONS A FORFAIT 
T i t r e s c o n t r e e s p è c e s 

O p é r a t i o n s d e B a n q u e e t d ' E s c o m p t e 
Elle délivre sans frais à ses guichets, un grand nombre de 

valeurs inscri tes à la côle de Hruxelles, el exécute 4 cet te 
bourse tous ordres d'achats et de vente. 

AU COURTAGE DE I 0/00 
et an cours moyen de la journée . 

Constitutions de S o c i é t é s industriel les et commercia les . 
Ordres de bourse sur t o u t e s l i s places françaises et 

é t rangères . 
Paumen t de tous coupons s i a n s T r a i s i l 'échéance et 

sous escompte à toute époque avant l 'échéance. 5'.S30 

BULLSTÏMS FINANCIERS 
du mercredi J8 décembre 1S99 

I W I t l S . 6 décembre. 
Les t ransact ions ont subi à l 'ouverture l'Influence de la 

réact ion qui s'était pr i u i t e b i e r . Comme toutefois la Bourse 
précédente s'était terminée avec des tendances à la reprise 
plutôt qu'à une accentuation de faiblesse, il ne s'est pro­
duit que peu d'offres, et c< lles-ci ont été aisément absor­
bées . 

Les avis de Londres ment ionnaient un peu de lourdeur su r 
les valeurs sud-africaines et il y avait là un élément, de plus 
d'indécision, mais des dépêches ultérieures ont modifié cette 
Impression première . La fermeté reprenai t le dessus au 
Stock-Exchange, où la spéculation escomptait volontiers, en 
m ê m e t e m p s qu'une légère détente monétai re , l 'arrivée pro­
chaine des nouvelles favorables du théâtre des hosti­
lités. 

M a r c h é « r t î c i e ! . — Comptant. — Le marché du comp­
tant a été plus animé qu'hier et cette activité s'est exercée 
dans le bon sens . 

Terme. — A l 'ouverture, des offres se sont encore p ro ­
duites, en suite de la persistance de la faiblesse des mines 
d 'or i Londres. Ces offres o n t é té a i sément absorbées et un 
raffermissement assez sensible s 'est dessiné, le St.ock-
Kxchangc nous ayant envoyé des cours en repr ise . 

M a r c h e , e u b a n q u e . — Peu après l 'ouverture, anjour 
d'hui, un ceetair; raffermissement s'est produit sur le marché 
des valeurs sud-africaines mais les t ransact ions sont demeu­
rées languissantes et la légère repr i s" qui avait eu lieu un 
instant, ne s'est pas maintenue. Mais, réserves kiitcs pour les 
mines d'or, il s'est t rai té de» affaires assez ac t ivâ t s j r plu­
sieurs valeurs . 

B B C X B L L R S , fi décembre . 
Terme. — Le tn.irché se retourne à nouveau, il se raffer­

mi t . Extér ieure 68.sn. Saragosec s::;. Nord d 'Espagne n t . 
Brésilien SI,50. Turc. 0 22.6.'. Lot Turc US,75 . Lot du Congo 
84,7;i et, 85. Métropolitain U,0 e '467 . Hio-Tinto 1IS5. 

Caaaadaad. — linéiques réalisations ont lieu en Charbon­
nages e l en Vab vu N l'.nionii.ies ; a noter Amerco ur t t 7 M , 
Anderlues 900, Bois d'Avroy 685, Charbonnages belges sont 
A 400. Tessin 1025. Houillères unies 2-29, Ouest t 
552."O ; autres ti tres Congolais ordinaire Chemin (lu Congo 
î t l ' i et fondateur »7tS . Ordinaire H a u t Congo 1170. Ordinaire 
Katango 685. Dividende produit Mayoïnbé ferme à 83,75. Les 
Sidérurgies sont recherchées . 

Auinel/.-la l'alx t 'enlève à MB. Capital aciéries d '- 'nver tari. 
Cockeiill 2415. Zincs lourds a nouveau. Vieille-Montagne 
752.50. Aux Tramway» Jouissance Union recherchée à eu et 
61 . Capital baoi e i s l . s o . Reprise delà banque de Bruxelles 
à 835 et achats continus de t i tres de la Compagnie nationale. 
financière aux cours connus ; un prévoit une nouvelle hausse . 
3 010, «7.70. 

VANriMKKnC.KOVK, 
Directeur de la <t Ucitjupie financières 

Chaussée de Louvuin, Bruxelles. 
-o-^-

Comptoir des Valeurs Industrielles 
BELGES & RUSSES 

F r . 3 Z S I 2 : C O O M A N 
AMIENS, 17. rue i 'or ion; 
SAINT-QUENTIN, 5, r ue de 

la Sellerie; 
ROI EN, M . r. Jeanne d 'Arc; 
HAVRE, boulevard de Stras-

bourg ; 
TOI RNél, 30, place du P a r c : 
iÉI toWELZ, U , rue .le. Mou­

lin ; 
GA\!>. 13. rue de fjrabant; 
BRU7CE1 LES, 34,rue Antoine-

IKip.sacrt. 

LILLE, 2 tb i s , r . Esquem. ise; 
noLUAIX, i t , r ue Si Çoorgi s ; 
TOUKCOl.NG, 8, boule var j Gam­

betta ; 
ARMENTIÈRES, 59, rue de 

Dunkerque: 
VALENCIENNES. 3?, rue Paint-

Géry; 
/ I t r i A S , 16 ru" des Capucins ; 
DOUAI. 50, rue de Hellain; 
PARIS, I t , rue de la Victoire ; 

A c b a t o t v e n t e ilo t ou t e s les v a l e u r s f r ança i ses , 
belges e t é t r ange r s» . — liens, ig.wments a r a iMt t s . 

l ' a i e i t v s e s î t sans aucuns jrais île c o u p o n s f r ança i s , 
belges e t é t r a n g e r s . 

O R D R E S D E B O U R S E 
Les opér . i l ions se t r a i t e r a , litres contre aryent, argen 

conf ie M R t 
Cour tage un f ranc p a r mi l l e , tant aveuns frais sup­

plément :irrs p o u r tou tes les o p é r a t i o n s elï 'ect'iées a u x 
b o u r s e s belges . 

La Maison n e se charma d 'at iet ine Q p i n t t o a à t e r m e 

appar t ient au port de St-l'ol. c'est le St Etienne, chargé de 
kaolin L'équipage est sain et sauf, mais le navire est coin-
piètemeBt tieroii. 

D'autres pouvant chausser bien, 
Soucau-Vercecke chausse mieux. 

Dernières nouvik ligioaaiar 
D u n k e r q u e . — Vu rntmnm à la e t te . — Mcj-crrdl, ve rs 

0 heures du mal in , les autori tés mar i t imes recevaient avis du 
poste du Cap Gris Go/.qu'un navire s'était, échoué à unki tomè-
t re «le Wissant . Un remorqueur calaisien, envoyé au secouis 
du bâ t iment , n'a. p u le l e t r o u v c r . Le ba teau en perdi t ion 

DÉPÊSPS DELA NOÏT^ 
L„4K H A U T E - C O U R 

Suite de l'audience du mercredi, 6 décembre 
Paris, e, d 'ce -ibro. — L'audience est reprise ?l i heures 10. 

l i a « i m p o s i t i o n d e M . P a i y b a r a u s ï 
M. P lybar.i.ud est réintroduit , MM. Gar.m de Palz.in et Le 

Provostde Launay demandent au léirtoin pourquoi la oôîicé, 
informée de et qui se iiassail au fort Chabrol, ne prit pas 
de mesures pr-vent ives . 

M. Puybaraud répond que la police ne pouvait rien faire 
avant d'en av ir reça le mandat , c'est a-dire avant le 
13 aoi'U; A ce mont râ t , la police avait conliance dans le 
bon sens de M. Guerin e t elle .ne croyait pas que celui ci 
s enfermerait . 

M. Guetta pose plusieurs quest ions au témoin concernant 
les appr. visi ' i ncments et le ravitaillement du fort Chabrol. 
M. Puybaraud déclare n'avoir jamais donné aux agents l'or­
dre de t i rer sur les ravitaillfcurs. M. Guériu prétend le con­
t ra i re . 

Au sujet des coups de revolver t i rés par l 'agent Ruda. le 
témoin reprod ;t la thèse d après laquelle l 'agent ayant fait 
une chute à travers un vitrage, son revolver par t i l mal 
gré lui. 

" V I O L E N T I H f C I D E N ' T 
M. Guérin h i demande si la fédération des ligues a existé. 

M. Puybaraud i , pond qu'elle aurait existé si M. Guérin n'avait. 
pas été arrêté . • L'idée de fédération fut agréée, dit-il, dans 
une réunion ter.ue rue de flellceliasse, le 30 mal . Dans une 
réunion tenue rue de Chabrol, le 17 juin, le projet de fédéra­
tion rut adopté. L'idée d'un t r iumvira t fut mise en avant . 
M. Déroulèdo élevait eu ê t re . Je ne veux pas dire les au t res 
noms . J> (Sensation). 

M. Guérin. — ijui ls étaient les deux aut res noms 1 — Le 
témoin. Je ne les dirai pas . Je ne suis pas ici l 'accusateur 
public. 

M» MÉNAUP. M. Guérin était il du t r iumvira t? — L E TÉMOIN. 
Non. 

M» Mamaaa», — J'insiste pour connaî t re les deux aut res 
noms . 

L E PRésiBENT. — Le témoin a dit qu'il ne pouvait les don­
ner . (Rruit.) — M. Pnvr.AP.iiup. S'il s 'agissait des accusés ici 
présents . Je n'hésiterais pas à donner leurs noms, parce que 
ce serai t une charge de plus. 

Ces paroles lechainent un véritable tumul te . C'est cyniquel 
crie t o n de toute» parts . Les injures pleuvcnt sur le te-moin. 
Le présidi nt réclame en vain le si lence et le ca lme et menace 
de faire évacuer. 

M* Reuillicr : Sont ce les n o m s de deux républ icains? — 
M. Puybaraud : Nous ne sommes pas Ici pour jouer aux devi­
net tes . — M* Ménard : Le témoin a le devoir de dénoncer 
ceux qu'il juge coupables d'un cr ime.— M. Puybaraud : Je les 
dénoncerai , mais pas à vous. (Huées prolongées). — M. Ma 
x lme Leeomte demande quel était le caractère du projet du 
t r iumvirat . Cette question reste sans r éponse . 

M. Sabran de Pontevèa fait une diversion en fournissant 
des explications aux assert ions du témoin. La manifestation 
n'a pas eu caractère politique; les quelques cr is de : « Vive 
le Roi n, poussés sur la place Jeaune d'Arc on t éveillé sa 
méfiance, car il ne sait par qui ils ont été poussés . 

M. de Lainarzelle revient à l a quest ion du t r iumvira t e t 
reproche au témoin d'y at tacher de l ' importance puisque 
les renseignements lui ont élu fournis par des gens mépri­
sables. 

M. t'uybar.-.inï déclare que les rense ignements lui sont 
fournis par des électeurs.i l luées.) 

MM. de Lamir /e t le et !.e l 'rovost de Launay lui posent des 
quest ions su r les personnes qui viennent à la préfecture 
appor ter des dénonciations. Le témoin répond que ce sont 
des méconten ts , des désillusionnés à qui la monarchie par 
exempte a fait des promesses qu'elle ne peut tenir . (Violen­
tes exclamations). 

M. Guérin demande qu'il lui soit posé diverses quest ions 
que le président se refuse à poser . M. Guérin raconte qn'au 
moyen des mouchards , la jeunesse ant isémite s 'est s o u v n t 
payé la tête de la police. 

M. de Ramel et M. Godefroy nient le carac tè re séditieux 
de la manifestation Marchand. 

M Fresneau produit une vive sensat ion en déclarant éner-
glqucment , malgré les efforts du président pour l 'arrêter , que 
les manifestat ions incr iminées n 'é ta ient point séditieuse1-. 
mais répondaient à d'autres manifestat ions. 

M. Fresneau ayant demandé à M. Puybaraud s'il n 'y avait 
pas eu de mrnt lcs ta l ions payées contre l 'armée, le témoin 
répond : « Je ne sii pas ». D'énergiques protestation» s'élè­
vent . M. Puybaraud élude encore la question en disant qu'elle 
est en dehors de l'affaire. 

Cette dernière réponse est relevée par le président qui dé­
clare que le témoin ne iloit pas faire de commenta i re sur une 
q u c a . o n posée i a r un ju>;e. 

Sommé par le procureur panerai de répondre . M. Puyba­
raud déclare que II s manifestations dreyfusardes n 'ont jamais 
été tumultueuses. 

M. LE PaoveST OR L a m a r A - F.t l'église Saint Joseph. — 
L E TÉMOIN. C'était, une manifestation anarchis te . 

Le procureur général sent le besoin de remet t r e le témoin 
dans la voie el lu. demande si les m.oiileslaiioiis incr iminées 
etau u tde s réponses à d 'autres manifestat ions. M. Puybaraud 
ri pond négativement pour certaines manifestat ions et pour 
d 'autres qu'il n'en sait r ien. 

M. Godefroy pose diverses questions au témoin sur la 
déposition d'un agent qui aurai* va dans la rue s t - l lonoro 
payer des hommes pour crier : A bas l 'Armée, sur l 'attaque 
du Pavillon d'ArmenouvIlle. 

La séance s'achève datai une série d'explications des di­
vers accusé» pour prouver que les manifestations auxquelles 
ils ont pris par: répondaient à d 'autres qui les avaient pro­
voquées. 

La séance est levée à G heures 55 et renvoyée .à jeudi. 

"M3UBLÎËZ-PAS 
la grande éc nomte que vous punvex faire su r vos joli» 
cadeaux de ' t f n < . . F ! o i . >«»i r ! t - \ !e ;>! :«N. K a o r a i c s 
r a b a t » sont faits sur tous les articles fantaisie», u l s que : 
Montres, chaînes, i endules, réveils, bijouterie, orfèvrerie, 
jumel les dethi i t i i, ba romèt res , thcmomfctrets, s téréoscopes , 
albums, pièces a tnusique, maroquiner ie , articles pour fu-
meus , cannes, parapluies, e tc . , e tc . , pour c a m e de pro­

chain d'.'i 

4 9 , t i r a u û e - l î u c , fi (Place de la Liberté), « O I Î S A I X 
1 6 7 6 u 

DERHIÊRE HEURE 
(D* BM C s ï r » . ; p o t ^ u i «t F.^Si Pife SPÊCIAb) 

«ls SOSIE i m 
L A E i A N C E D I 2 M E R C R E D I S O I R 

Débats mouvementés. — Le voJe sur la 
question fv'iillerand 

(D'un corresponilunl particulier) 
P a r i s , G d é c e m b r e , 10 h . 5 5 so i r . — 1 7 1 K t i r e déc i s ive 

est p r o c h e ; -OMIS quoique» i n s t a n t s on va n r a c M a i M 
v o t e ; tjtii l'etn o r t e r a des o p p o r t u n i s t e s n u des i n t r a u s i -
poanls iiu s o c i a l i s m e ? H est bien difficile, d e le p r é v o i r , 
t a n t les t i i amtcs ta l iems d u Congrès a p p a r a i s s e n t c o n t r a ­
d i c to i r e s . 

D i sons d a l i o r d , q u ' à la séance d é ce l le a p r è s - m i i ' i , 
M. l k l o r y , ma i re d e L i l l e , p r e n a n t la pa ro l e ap rè s 
M. B r i o M B c o m b a i l u la g r è \ o généra le et déc la ré iitie, 
s i la r évo lu l io i i do i t v e n i r , e l le s o r t i r a p l u t ô t des évé­
n e m e n t s poliii i j t ics q u e des <;\er m o n t s l ' co i ion i iqu t s . 

R e v e n o n s m a i n t e n a n t à la séance d u so i r . 

m H«>TI«>:M nu LA MAJOUITË 
La c o m n i s s i o t i des 89 , cha rgee 4e d é p a r t a g e r les p a r t i e s , 

es t n a t u r e l l e m e n t accouchée d ' u n e co t e m a l ta i l lée ; e l l e 
a eu l ' i n t e n t i o n do c o n t e n t e r t o u t le m o n d é , m a i s , à, la 
façon d o n t a é té accuei l l ie la s o l u l l o n qu ' e l l e p ropose , i l 
s emble b ien qu 'e l l e n ' a c o n t e n t é p e r s o n n e . 

! )ès l ' o u v e r t u r e de U séance de ce so i r , que jire'sidc le 
Citoyen l ' o u n i i c r e , lu c i toyen V l ' o l l e , r a p p o r t e u r de la 
c o m m i s s i o n , d o n n e lec ture des déc i s ions do la ma jo r i t é ; 
ce l le-c i , d i t - i l , s 'usl ra l l iée a u t e x t e q u e vo ic i q u i l u i a 
p a r u réa l i ser l ' u n i o n d a n s le p a r l i : 

« Tout tn admet tan t que des c i rconstances excepUoriTie!-
m t p e a v e a t s c produi re , dans lesqut lies le Pa in aurai t à 
examine r la questi. a d'une participation socialiste à un gou­
ve rnemen t bourgeois , le congrès social istedécla c que, dans 
l 'état actuel di la soi lete capitaliste et du socialisme, tant en 
France qu'a p, franger, tons les efforts du Parli doivent ten­
dre a la conquête, dans les communes , les dépar tements et 
l 'Etat, ib s seule* fonctions électives, étant donné que les po-
si l ions dépendent du prolétariat organise en part i de classes, 
qu i , en s'y ii,.,la!i.int avec ses propres forces, commence 
légalement et pacifiquement l 'expropriat ion d e l à c lasseca^ , . 
talislc, qu'il aura à terminer en révo;-; ; . . r ] . 

V I F S ixei ï ïEvrs 
L a U e t a r e d e ce t t e m o t i o n est accue i l l i e p a r des BMaV-

v e t n e n U d i v e r s ; o u a p p l a u d i t à d r o i t e , o n p r o t e s t e à 
gauci ie ; t ous les 1111141 i t i n l a d ) jar lent à la fois; oppx>rtu-
n i s l e s ci in l ra i i s igea i i t s se 1110.11ace.11t de la v o i x e t d u 
• e s t e ; c 'est u n i n a c a c r i n t i h t e t a a f l è e . 

M. K o u r n i è r c a^ i le déscspérén ieu t l a s o n n e i t e i,r*'biden~ 
t i e l l c , r i e n n ' y fait; il f rappe le b u t e a u d ' u n e règle a v e c 
r a g e , l e b r u i t c o n t i n u e . • ._ 

m a n d e la pa ro le . Il esl accuei l l i p a r u n e b o r d é e d e sifflets; 
ta g a u c h e d e b o u t , l ' apos t rophe , et lui c r i e , s u r l 'a i r des 
l a m p i o n s : P a r l e r a ! pa r l e r a pas ! 

Ses a m i s , i l faut le r e c o n n a î t r e , le s o u t i e n n e n t va i l ­
l a m m e n t ; i l s r i p o s t e n t pa r de v i g o u r e u x v i v a i s en s o n 
h o n n e u r , ma i s , a n x c r i s d e : V i v e J a u r è s 1 les guesd i s t e s 
r i p o s t e n t par le c r i ; (Jalliffell Gall if lèt t v i g o u r e u s e m e n t 
s c a n d é s . 

M. J au rè s se r e t i r e , m a i s lo b r u i t c o n t i n u e ; la sa l le 
p a r a i t en a v o i r assez de d i s cou r s ; el le en a assez e n ­
t e n d u ; e l le en es t s u r s a t u r é e ; el le est i m p a t i e n t e de m a ­
ni fes te r son s e n t i m e n t , c l tous les o r a t e u r s qu i se p r é ­
s e n t e n t s o n t accue i l l i s p a r les m ê m e s c r i s de fu reu r : Zé-
vaès , Guesde et les a u h c s ne p e u v e u t o b ' e u i r le s i lence ; 
l a scène d u r e u n e d e m i - h e u r e . 

l . l i S A M E N D E M E N T S 
U n ca lme re la t i f s ' é t an t p r o d u i t , le p r é s iden t fait c o n ­

n a î t r e q u ' i l a r eçu u n c e r t a i n n o m h r 8 d ' a m e n d e ­
m e n t s ; le p r e m i e r est de Ju îes Guesde ; le pon t i fe d u 
co l l ec t iv i sme d e m a n d e q u e le C o n g r è s so i t appe lé à se 
p r o n o n c e r , p a r ou i e t par n o n , s u r ce t te q u e s t i o n : 

« l.a lutte des classes permet-elle, à un socialiste, d 'en t rer 
dans un gouvernement bourgeois ? » 

Il y a u n second a m e n d e m e n t à la r é s o l u t i o n de la 
c o m m i s s i o n : il p o r t e : 

« Dans les cas exceptionnels où un élu socialiste pren­
drait part au minis tère , ce minis t re devra être en contact 
pe rmanent avec la confédération générale du travail, pour 
toutes les questions in téressant la réglementation du tra­
vail . « 

E n f i n le p a r t i soc ia l i s te r é v o l u t i o n n a i r e p r o p o s e u n 
a m e n d e m e n t p o r t a n t q u e le Congrès socia l i s te no p o u r r a 
en a u c u n c a s c o n s e n t i r à ce q u ' u n soc ia l i s te e n t r e d a n s 
u n g o u v e r n e m e n t b o u r g e o i s , a t t e n d u q u e , si la b o u r ­
geois ie appe l le u n soc ia l i s te à s o n secours , c 'est p o u r 
faire dév i e r lo soc ia l i sme de s o u v é r i t a b l e b u t , et p o u r le 
d i v i s e r . 

Le P r é s i d e n t d e m a n d e si le C o n g t è s v e u t p e r m e t t r e , 
a u x a u t e u r s de ces a m e n d e m e n t s , de les dé fendre à t o u r 
de rô le à la t r i b u n e : N o n , n o n , c r i e la sa l l e i m p a t i e n t e ; 
aussi le c i t o y e n W a t t e * f a i t - i l , a p r i s d e s i n c i d e n t s d i v e r s , 
a d o p t e r u n e p r o p o s i t i o n d é c i d a n t quu le b u r e a u n e rece­
v r a p lu s d ' a m e n d e m e n t s . 

C e p e n d a n t le c i t o y e n Guesde o b t i e n t l a pa ro le p o u r 
dé fendre su p r o p o s i t i o n , ma i s ses a m i s e u x - m ê m e s l ' em­
p ê c h e n t de m o n t e r a la t r i b u n e ; i ls c o m p r e n n e n t q u e , si 
l e u r chef pa r l e , le c i t o y e n J a u r è s p a r l e r a , e t i l s c r a i g n e n t 
q u e la ma jo r i t é se dép lace . 

L e c i t o y e n F o u r n i è r e , q u i est m a n i f e s t e m e n t avec les 

Ea r i e m e n t a i r c s , profi te de la s i t u a t i o n de P r é s i d e n t p o u r 
l i re t r a î n e r les choses e n l o n g u e u r ; i l s e n t le d a n g e r 

d ' u n vo to i m m é d i a t . 
Les guesd i s tes l ' i n j u r i e n t : v o u s prés idez c o m m e u n 

j é s u i t e , lu i c r ie u n e n r a g é . F o u r n i è r e p ro t e s t e de la pu ­
re té de ses i n t e n t i o n s ; il est , d i t - i l , d ' accord avec le b u ­
r e a u ; enf in , il se déc ide à m e t t r e le» d i v e r s e s p r o p o s i ­
t i o n s a n x v o i x , m a i s , c o m m e il e x p l i q u e l o n g u e m e n t le 
c a r a c t è r e de la m o t i o n e t des a m e n d e m e n t s , o n lui c r i e : 
pas de b o n i m e n t I 

JAURÈS & GUESDE 
Violente arostrophe. — Scènes 

tumultueuses 

Un i n s t a n t le s i lence se fai t à l ' appa r i t i on d u c i t o y e n 
C o n s t a n t , m a i r e de M o n l l u ç o n ; les guesd is tes , c r o y a n t 

3ne l eu r a m i v a c o m b a t t r e la p r o p o s i t i o n , l ' a cc l amen t ; 
e fait , i l affirme q u e la ques t ion d e la p a r t i c i p a t i o n d ' u n 

soc ia l i s te à u n m i n i s t è r e b o u r g e o i s a é té t r a n c h é e néga­
t i v e m e n t pa r le Congrès ; on n e sau ra i t y r e v e n i r , il y a 
u n v o t e acqu i s , m a i s , a j ou t e - t - i l . . . 

A ce m a i s , q u i fait p r é v o i r u n e t r a n s a c t i o n , les gues­
d i s tes p ro t e s t en t ; ils o n t d e v i n é j u s t e , car le m a i r e de 
M o n l l u ç o n t e r m i n e en conse i l l an t au Congrès , de v o t e r 
l a m o t i o n de la c o m m i s s i o n , à t i t r e t r ansac t ionne l ' . 

Ce m o t d é c h a î n e u n e t e m p ê t e ; j a m a i s l j a m a i s ! c r i e n t 
les l i lanuuis tes e t les guesdis tes : n o n , n o n , j a m a i s ! 

E t ie tapage r e c o m m e n c e ; i l r e d o u b l e q u a n d J a u r è s " * « J * l ' ? . n l c v i x ' s ' * c r i ? , t / i l ; 1 u e 'f, C o D » r
l
è , s

[
 s e s é P * " 

' a v a n ç a n t s u r io b o r d de l ' e s t rade , fait s igne qu ' i l de - : " V ; 1 ^ , ; é m e t t r e do v o e , il faut q u e 1 a s semblée se p r o -

Delesa l le v i e n t d i r e q u e c 'est l u i q u i a p r o v o q u e le ma . - ' 
Ien t e n d u : 

I La vérité, nit-il, es t ainsi rétablie, sans que ni l 'un n i ? 
l 'autre .«it apporté à cette t r ibune des allégations inexactes.» > 

E t a i n s i , t o u t le m o n d e es t d ' a cco rd , e m b r a s s o n s - n o u a 
Fo l l ev i l l e I 2 

I.JB V O I E 
P a r i s , 7 d é c e m b r e , 1 h e u r e 4-r> m a t i n . — A p r è s le baï« " 

ser L a m o u r e t t c échangé e n t r e J a n r è s e t Guesde , le c i t ô y e a i 
L a n d r i n , conse i l l e r m u n i c i p a l b l a n q u i s t e de P a r i s , r a -
mèi .e le d é b a t à la q u e s t i o n , à s a v o i r la nécess i té , p o u r 
le Congrès , do, faire c o n n a î t r e s o n s e n t i m e n t . 

n o n c e s u r le p r i n c i p e de la p a r t i c i p a t i o n des soe' ialistes 
au g o u v e r n e m e n t bourgeo i s . 

P o u r a r r i v e r p lu s r a p i d e m e n t à u n e s o l u t i o n , L a n d r i a . 
déc la re que le par t i r é v o l u t i o n n a i r e r e t i r e la p ropos i t ion . 
\ v a ! t e r , et d e m a n d e au Congrès de se p r o n o n c e r s u r la 
p r o p o s i t i o n Guesde . Le t e r r a i n est déb layé . V a - t - o n e n û a 
v o t e r ? Pa s e n c o r e . Les j au ress i s t e s r e d o u t e n t l ' é c h é a n c e . 
L e p r é s iden t , q u i e s t des l e u r s , e m b r o u i l l e v o l o n t a i r e ­
m e n t les choses . 

Guesde , a y a n t r éd igé sa m o t i o n , sous l a forme d ' u n e 
questio 'n : « Un socia l is te peu t - i l faire pa r t i e d ' u n m i n i s ­
t è r e b o u r g e o i s ? » l ' a ssemblée n e sa i t pas c o m m e n t fa i re 
c o n n a î t r e s o n s e n t i m e n t , e t ce n ' e s t pas les i n d i c a t i o n s 
d u c i t o y e n F o u r n i è r e q u i l ' é c l a i r e ron t . 

J a u r è s d e m a n d e à Guesde d e d o n n e r , à sa p r o p o s i t i o n , 
ce t te fo -me pos i t ive : « La l u t t e de classes i n t e rd i t à u n 
socia l is te l ' e n t r é e d a n s n n m i n i s t è r e bourgeo i s . » J a u r è s 
espère , s a n s d o u t e , q u ' e n présence d ' u n désaveu a u s s i 
fo rmel de la conduite , de M. Mi l l e raud , le Congrès h é s i ­
t e r a ; v a i n espo i r 1 Guesele lui r é p o n d : « La chose e s t 
c l a i r e ; c e u x q u i s o n t d ' av i s q u ' u n socia l is te pont p a r t i ­
c iper à n n g o u v e r n e m e n t bourgeo i s v o t e r o n t b l a n c , les 
au t r e s b i e n . » 

IES GUESDISTES L'EMPORTENT 
E n f i n le s c r u t i n est o u v e r t . Les b u l l e t i n s b leus p i eu -

v e n t d a n s les corbe i l les ; les guesd i s tes l ' e m p o r t e n t L a 
p r o c l a m a t i o n d u r é s u l t a t , eu effet, d o n n e 8 1 8 bleus ; 6 3 4 
b l a n c s . 

R é v o l u t i o n n a i r e s et guesdis tes app laud i s sen t , à ca 
r é s u l t a t , p a r les c r i s de ; V i v e la C o m m u n e ! A lias les 
m i n i s t é r i e l s ! Les i n d é p e n d a n t s r e s t e n t m u e t s . 

O n vo te ensu i t e su r la m o t i o n Delesalle, qui es! a d o p t é e 
p a r 1,140 v o i x c o n t r e 2 ' io . Que lques v o i x c r i en t : « V i v e 
l ' u n i o n ! » 

Le p r é s i d e n t a m i o n j e a lo r s q u ' i l v a m o i t i é a u x v o i x l s 
p r o p o s i t i o n des s y n d i c a t s . 

Ce t t e p r o p o s i t i o n po r t e q a e , d a n s le cas où u n é l u • 
soc ia l i s te e n t r e r a i t d a n s u n m i n i s t è r e bou rgeo i s , il d e v r a 
c o n s t a m m e n t se t e n i r en con tac t avec l a F é d é r a t i o a géné­
r â t» d u p a r t i soc ia l i s te . 

N O U V E L L E T E M P E T E 
L ' é n o n c é d e ce t t e p r o p o s i t i o n en c o n t r a d i c t i o n for­

me l l e avec le vo te q u e le Congrès v i e n t d ' é m e t t r e , d é ­
c h a î n e u n e n o u v e l l e t empê te . 

Des coups de sifflets s t r i d e n t s p a r t e n t des b a n c s g u e s ­
d i s tes ; les s y n d i q u é s p r o t e s t e n t . « .Vous représentons, 
d i s en t - i l s , l a classe o u v r i è r e . V o u s n ' ê t e s , v o u s , q u e d e s 
po l i t i c i ens . » Les congress i s tes a p o s t r o p h e u t v i o l e m m e n t 
le p r é s i d e n t ; c 'est d u j é s u i t i s m e ; c r i en t - i l s , jé3ui te i ' u u r -
n i e r e ! y-su i te ! 

L e d é p u t é d ' I v r y , C o n s t a n t m o n t e s u r l ' e s t rade e t , 
m e t t a n t la m a i n s u r l ' épaule de J a u r è s , lui d i t : V o u s 
n ' ê t e s q u ' u n j é su i t e ! J a u r è s haus se les é; au les . 

P e n d a n t ce t e m p s , le v a c a r m e c o n t i n u e ; les i n t r a n s i ­
gean t s b r a i l l e n t l ' i n t o m a l i o i t a l r . D e v a n t le t u m u l t e 
Brand i s san t , F o u r n i è r e se déc ide enfiu à lever la s éance . 
11 est u n e h e u r e . 

A la so r t i e , a n congress i s t e d u P a r t i o u v r i e r me p r e n d 
pa r le b r a s e t m é d i t : « La chose , voyex-vous , c i t o y e n , 
est b i e n s i m p l e : L a l u t t e est e n t r e les f r ancs -maçons e t 
c t u x qu i ne veu len t pas J e l eur d o m i n a t i o n ! » 

J ' a i déjà e n t e n d u cet te ph ra se sugges t ive . — O a c i ? 
— A E p e r u a y . 

H . S A R U A Z À N A S . 

P a r i s , m i n u i t 4 1 . — E n f i n le c i t o y e n F o u r n i è r e d i t 
q u e la p r i o r i t é est d e m a n d é e en faveur d e l à p r o p o s i t i o n 
Guesde ; il en d o n n e l ec tu re . V a - t o n enfin p rocéde r a u x 
v o i x ? P a s e n c o r e . J a u r è s es t , de n o u v e a u , s u r l ' e s t rade , 
d é s i g n a n t Guesde d u do ig t , il l ' a p o s t r o p h e v i o l e m ­
m e n t ; m a i s le t u m u l t e es t te l q u ' o n n ' e n t e n d a u c u n e 
de ses pa ro les ; la scène de t o u t à l ' h e u r e r e p r e n d a v e c 
p l u s do v io l ence ; v i v e J a u r è s , c r i e n t l es o p p o r t u n i s t e s ; 
Galliffet, c l a m e n t les a u t r e s ; c 'est u n v a c a r m e é p o u v a n ­
t ab l e ; n o u s m a r c h o n s ve r s l ' u n i t é , c o m m e l ' éc r iva i t 
J a u r è s , ce m a t i n ; e n a t t e n d a n t le ba i se r d e l ' u n i o n , les 
f iançai l les s o n t t u m u l t u e u s e s . 

« J e v o u s s o m m e , s u r l ' h o n n e u r , d e t e n i r v o s enga­
g e m e n t s ». c r ie J a u r è s à G u e s d e , le cou gonflé de co l è r e . 

Les guesd i s t e s h u r l e n t d e fu reur , m a i s J a u r è s t e m p ê t e 
t o u j o u r s : « V o u s ê tes d é s h o n o r é s , v o u s ê tes d é c h u s , 
v o u s avez m a n q u e à v o t r e pa ro le , clame, l ' ex- i lépulé d e 
C a r m a n x , d o n t les a m i s o n t e n v a h i la t r i b u n e ; p o u r 
i n t i m i d e r la ma jo r i t é , i ls c h a n t e n t : Conspuez Guesde , 
c o n s p u e z ! 

Mais les guesd is tes o n t pe rcé l a m a n o ' u v r o : ce q u e 
.veulent J a u r è s e t ses a m i s , c 'est e m p ê c h e r le C o n g r è s 
d 'émoi i r e u n v o t e qu i re je t te Mi l l e rand h o r s du p a r t i , 
i ls p r ê t è r e n t q u e le C o n g r è s a v o r t e , p l u t ô t qu ' i l se p r o ­
n o n c e ; i ls e n n o u r r i s s e n t l ' espoir , e t , u n i n s t a n t , i ls 
c r o i e n t r é u s s i r ; i ls font c o u r i r le b r u i t q u e les guesd is tes 
v o n t q u i t t e r la s a l l e ; m a i s c e n x - c i se s o n t ressa i s i s : s u r 
n n s igne do leur chef, ils o n t r e p r i s l e u r s p laces , et n e 
pa ra i s sen t pas d e v o i r les a b a n d o n n e r a v a n t d ' a v o i r m a ­
ni fes té , pa r un v o t e , l eu r s v o l o n t é s . 

S t la séance c o n t i n u e , c ' e s t - à -d i re u n v a c a r m e é t o u r ­
d i s s a n t : 1,000 p e r s o n n e s p a r l a n t , ge s t i cu l an t , c r i a n t . 

A l o r s se p r o d u i t u n e soene i u i i é n a r r iliic : s u r u n m o t 
d ' o r d r e de J a u r è s , les i ndépes tdanU, les s y n d i c a t s et les 
c o o p é r a t i v e s s e r e n a i s s e n t a d r o i t e de la sal le , formant 
u n b l o c c o m p a c t ; f a i san t face a u x guesd i s t e s , i ls é l èven t 
u n e p a n c a r t e p o r t a n t ces m o t s ; V i . a l ' u n i o n ! « s ' i l s 
c h a n t e n t s u r l ' a i r des l a m p i o n s . 

Le cr i est dé l i c i eux , n ' es t -ce pas , d a n s u n e assemblée 
o ù les a s s i s t a n t s s n m h l r n t s u r lu p o i n t d ' en v e n i r a u x 
m a i n s . 

Les gnesd is tes r e s t e n t c a l m e s ; i ls s e m b l e n t a t t e n d r e 
l e u r h e u r e . M a i n t e n a n t , d e r r i è r e lo b u r e a u , les a m i s de 
J a u r è s d r e s s e n t n n g r a n d t ab leau n o i r , s u r lequel ils 
o n t é c r i t à la c ra ie : V i v e l ' u n i o n '. A bas les sec ta i re* ! 
ils c l a m e n t enco re : A bas les j é su i t e s r o u j e s ! et auss i : 
C o n s p u e z Roche fo r t ! 

Que v i e n t faire R o c h e f o r t en ce l t e affa i re? Les g u e s ­
d i s tes n e b r o n c h e n t t o u j o u r s p a s ; o n v o i t q u ' i l s c o m p t e n t 
b i en a v o i r le d e r n i e r m o t . 

Le ca lme se r é t ab l i t enf in , c o m m e p a r e n c h a n t e m e n t , 
l es m i n i s t é r i e l s « ' ape rcevan t q u ' i l s n e v i e n d r o n t pas à 
b o u t de la t énac i t é des r é v o l u t i o n n a i r e s ; indépe i idao s 
s y n d i q u é s , c o o p é r a l e u r s r a c c r o c h e n t l eu r s d r 
r e n g a i n e n t l e u r s p a n c a r t e s e t r e p r e n n e n t l eurs p laces . 

L e c i t o y e n F o u r n i è r e d o n n e a lo r s la p a r o l e h J a u r è s 
p o n r rappel an r è g l e m e n t et auss i nn rappel à l ' h o n n e u r ; 
il d i t q u ' a u sein de la c o m m i s s i o n , le P a r t i o u v r i e r a lu i -
m ê m e , à l i t r e t r a n s a c t i o n n e l , p r o p o s é la m o t i o n Dele­
sa l le . Les in l é p e u d a n t s on t a lo r s déc la ré q u ' i l s r e t i r a i e n t 
l eurs p r o p o s i t i o n s e t se r a l l i a i e n t à c e l t e m o t i o n . 

Le p a r t i r é v o l u t i o n n a i r e a a e t t a t a e n l fait c o n n a î t r e , 
p a r c o n t r e , q u ' i l n e p o u v a i t l ' a d o p t e r e t qu ' i l le c o m b a t ­
t r a i t an sein «lu C o n g r è s . I ls o n t donc, déposé l ' a m e n d e ­
m e n t W a l t e r : ce f a i san t , i ls o n t usé de l e u r d r o i t , e t i ls 
se son t c o n d u i t s en socia l i s tes l o y a u x , qu i t i ennen t l eur 
e n g a g e m e n t , t a n d i s q u e le Pa r l i o u v r i e r qu i ava i t fait le 
s e r m e n t de v o l e r la m o t i o n Ùelc?.aMe, n ' a v a i t pas le 
d r o i t de déposer u n a m e n d e m e n t ; il y a là u n i n e x c u ­
sable m a n q u e m e n t à la pa ro l e d o n n é e . 

Les guesd is tes p ro l e s ton t . mais J au rè s c o n t i n u e , f a i s a n t 
la c r i t i q u e de l ' a t t i t u d e de Guesde . 

« Ouant à nous , dit l 'ancien centre gaucher, nous BToas 
renoncé A notre proposition ; nous ne la rependrons pas . 
MOU» sommes , nous, gens de parole et d 'honneur ! » 

E t . se t o u r n a n t ve rs J u l e s t ' .uesde, il le c ingle de ce t t e 
a p o s t r o p h e . 

« S'il y a, d a n s le dépô t de v o t r e a m e n d e m e n t , n n 
m a l e n t e n d u , il faut le d i s s ipe r ; s ' i l y a u n e fé lonie , il 
faut que. v o u s en p ren iez ht responsabilité. « 

Guesde sau te à la t r i b u n e : 
« Oui, s'écrie t il, j 'a i a aga fé ma parole et celles de mes 

amis, et nous ne la laisserons pas en souffrance ; et tous, 
nous volerons la motion Delesalle. Mais il iaut que l 'assem­
blée le sache : si j 'a i dépo té mon amendement , c'est sur la 
demande même de Jaurès duo j e l'ai fait. 

Jaurès fait un signe de ArMfation; Guesde pour­
suit : 

« En préBCMC é< t\ii.irnuc:-cct,t WaHcrctdo l'Intervention 
de nos amis Chauvin et Constant, il a paru qu 'avant de voter j i , I R E , dans ne 
la motion t ransact ionnel le , il fallait permet t re au Conftrès de se v tare de NetD-YoTk 
prononcer sur celte question de principe : l 'n socialiste i'iéut-
il en t re r dans un ministère bourgeois? Jaurès , par tageant cet 
avis, a dit : Déposez un amendement en ce sens . Et, tout à 
l 'heure, lorsque je. suis monté à cette t r ibune, c'était pour ex­
pl iquer ce que j e viens de di re 

UN HORRIBLE CR1SV1Î 
D A N S L A G I R O N D B 

U n e m è r e q u i a s s a t s s î n e t s t ' s q u s v t r e ï 
e n f a n t N t»t s e K u i c i t t e 

B o r d e a u x , 6 d é c e m b r e . — U n h o r r i b l e d r a m e v i e n t 
de j e l e r la c o n s t e r n a t i o n élans la local i té de I l i l l aux 
( G i r o n d e ) . L a d a m e v e u v e Boussens . q u i h a b i t e ce t t e ' 
c o m m u n e depu i s d e u x a n s , a tr.è ces q u a t r e en fan t s : 
l ' a iné é ta i t âgé de 10 a n s e t le p lus jeun." de '< ans s e u l e - , 
m e n t . E l l e a essayé de les a s p h y x i e r m a r d i , e n t r a t r o i s 
et q u a t r e h e u r e s , et v o y a n t q u e la m o r t ne \ e u a i t p a s , 
e l le les a tués à coups de r e v o l v e r . 

Et : Htitc, e l le s 'est tuée e l l e -même , d ' u n coup de r e v o l ­
v e r , t i r é sous le m e n t o n . La ba l le a t r ave r sé le c réue . L a 
v e u v e P o u s s o n s a laissé p lu s i eu r s l e t t res , d a n s le -quel les 
el le a fait c o n n a î t r e son i n t e n t i o n e t les motifs pour les­
que l s elle a tué ses en fan t s et s 'sst en su i t e s \ 

4 » . _ 
L ' o t a t d e M . D ë r o u l è d e 

P a r i s , fi d é c e m b r e . — L 'é ta l de san té de If. Dé rou lèda 
n e s ' amé l io re pas e t o n d i t q u e les m é d e c i n s q a i le soi - . 
g n e n t o n t conc lu à son t r ans fe r t d a n s u u hôp i t a l o u u n e 
m a i s o n de s a n t é . 
E c h o d e s p e r q u i s i t i o n s & l a « L i b r e P a r o l e » 

P a ; i - , — La Libre Parole a n n o n c e q u a 
des p o u r s u i t e s v o n t ê t re d i r igées c o n t r e son 1 ulltlwtraliillf 
M. Gas ton Méry , p o u r sa b r o c h u r e : Loulel la- Honte, 
t r o u v é e , il y a d e u x j o u r - , d a n s les b u r e a u x .lu ce j o u r ­
n a l , l o r s des p e r q u i s i t i o n s qu i y o n t été fa i tes . 

L a g r â c e d e D r e y f u s 
P a r i » . S d é c e m b r e . — M a l g r é lo d é m e n t i officie! d u 

général d e G a l l i S e t , le Gaulois de d e m a i n m a i n t i e n t s o n 
a f f i rma t ion q u e Dreyfus a d e m a n d é sa gr.c. e t t q u e la 
ministre- de la g u e r r e a e x p r i m é sa couwc i io i i de U c u l ­
p a b i l i t é d u t r a î t r e . 

L a s a n t é d u P a p e 
R o m e , 6 d é c e m b r e . — L'Osstrratore Romane , o r g a n e 

d u V a t i c a n , conf i rme q u e les a u d i e n c e s d u Pape s o n t 
a jou rnées , parce q u e Léon XI I I est l égèrement e n r h u m é . 
Depuis h ie r , a jou te ce j o u r n a l , s u r les conse i l s d u 
d o c t e u r L a p p o n i , le Pane ga rde le l i t , p a r m - s u r e de p r é ­
c a u t i o n . 
A l a c o m m i s s i o n d e r é f o r m e s j " d i c i a i r e s . — 

A u d i t i o n d ' u a d é l c - g u é d o l a v i i l o d e R o u -
b a l x . 
P a r i s , fi d é c e m b r e . — L a r o m m i s s i o n de ré formes j u d i ­

c ia i res a e n t e n d u u n délégué d e la v i l l e de R o n u a i x . E l l a 
a e n t e n d u e n s u i t e la l ec tu re d u r a p p o r t do M. J o u a r r e , 
s u r la p r o p o s i t i o n de M. de M a h y , t e n d a n t il conse r ­
ver aux. n a t i o n a u x s e u l e m e n t l ' admiss ion a u x e m p l o i s 
civ i l s . 
L ' A l l e m a g n e , l ' A n g l e t e r r e e t l e s E t a t s - U n i » 

e n C h i n e 
Ne-w-York. 6 d é c e m b r e . — L e c o r r e s p o n d a n t d u World, 

à W a s h i n g t o n , t é légraphie q u e l 'A l l emagne s'est BBgBflBB 
fo rme l l emen t à agi r , de conce r t e n C h i n e , avec l ' A n g l e ­
t e r r e e t l e s E t a t s - L n i s , a u p o i n t d e v u e commerc i a l , p o u r 
s o u t e n i r la po l i t i que de la « p o r t e o u v e r t e ». Les a s s u ­
r a n c e s ve rba les de l 'A l lemagne s e r o n t p r o c h a i n e m e n t 
su iv i e s d ' u n engagemen t éc r i t . 

^ 
C O T O N S A ^ K J R I C J V S X » 

N e w - Y o r k , me c red i 6 d é c e m b r e . 
C o u r s d ' o u v e r t u r e 

T e n d a n c e s o u t e n u e . J a n v i e r 7 , 3 3 c l m a i 7 , U . 
C o u r s d e c l ô t u r e 

T E R M E 

D é c e m b r e . 
J a n v i e r 
F é \ r i e r . . . 
Mars 
A v r i l 
Mai 
J u i n 
Ju i l l e t 
Aoû t 
S e p t e m b r e . 
O c t o b r e 
N o v e m b r e . 

atSUsWlItBS 
Ports des Etats-Unis.. 
Ports de l'intérieur.. 

NEW-ORLUASS 

ee jour 

7.11 
7.09 
7.12 
7.t.'i 
7.17 
7.19 
7.-21 
7.23 
7.08 
6.75 
M M 

précédent» 

7.17 
7.14 
7.17 
7.20 
7.J* 
7.24 
7.26 
7.28 
7.13 
6.70 

• 

—— 
LA VETLT.B CB JOlt» 

3 i . O 0 0 ba l les 4 5 . 0 0 0 bal lej 
2 8 . 0 0 0 » 1 7 . 0 0 0 » 

V e n d r e d i 

L immense «uccès 1 
(plus beaux q u e le vrj 
pour les fêles , 4 4 , rua 

Rien n 'es t s u p é r i i 
f è t e m e n t s s o r t a n t d e l 
ta i l leur . 2 . G r a n d e - P | 
Spéciali té de t i ssus : 

M l'on est heureux e le | 

toute beauté et de M B 
les vêlements sur m e 
avec n 

Décrire par la plun 
merveilles .te l'KxposJ 
, e s (êtes '• al ( le serl 
moin d- 11 • ' ! | de l 
t an te manlfi station 1 
leurs d'asMsb r de l o i 
t remet est li but p o * 
ie I90<i d ml les pif 
m e faveur manifesta 

Docteur FEIH 
18, rue <lc 1 r r a b s l 
t e 5 h. Il» 

l. 'amu ' 
V-s négociants de l'j 
mdustrii 1 

!• 1 Euro 

1 VENDREJÏ 
gtude de M' Aimé] 

à lloubu'~ ' 

Ville d< 
R u e d e R o u b a j 

I 
tttln . t ia 1 

MAÏi 
<V ET 

iTiSaoedECtami 
À VE 

p o u r s o r t i r l 

i.. iKumti ol 
S h e u r s I 
par le min i s t è re l 

Ellliie (le V ('J 
f 

Jaeq? 

VILLE 0 E | 
I. ltue :>ai 

MA 
3 . A proximité] 

mines et .te f 
ruelle Masun 

MA' 
et 3: 

FOÛÛS El 
ayant un fp 

111. i | 

TERnf.1 
ayant un f r | 

IV. H u e l 

p a r s » 
uni . i i n i • I 
(Voir les 

TOI 
R u e W i l 

U 
de rea 

• 

j an lm. 

I 

A V 

1 
1 

m 
Va, M 
a i . -* 
«r i . -

L I R E , dans notre édition du soir, les c o u r s d'ouvert 

L Apres une nouvelle explication Je Jaurès, le «itojcn ,. 
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